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Made in Occupied Japan
L’avènement de l’industrie des biens durables 

et du design industriel au Japon

Made in Occupied Japan: The Birth of the Consumer Goods 
and Industrial Design Industries in Japan (1945-1955)

Anne Gossot
CLARE, CRCAO, université de Bordeaux Montaigne

Introduction

Au Japon, la modernisation-occidentalisation de la culture matérielle connaît 
une accélération radicale juste après la Seconde Guerre mondiale. Entamée sous 
l’ère Meiji, après le grand tremblement de terre du Kantō, elle a gagné les usages 
publics de la société, avant de s’arrêter au seuil de l’univers domestique, interrom-
pue par la guerre. L’occupation du pays par les forces alliées occidentales, après 
la défaite en 1945, relance le processus avec une ampleur sans précédent. Elle est 
la première occasion d’une rencontre physique, concrète, avec l’Occident, pour 
la grande majorité de la population. La construction, à l’intention des familles 
des forces d’occupation entre 1946 et 1948, de milliers de logements entièrement 
aménagés à l’américaine constitue pour le Japon un apprentissage important du 
mode de vie occidental. Ce programme de construction, nommé Dependents 
Housing Program, redresse nombre de secteurs économiques en les dotant d’une 
infrastructure industrielle de pointe, apte à la production de masse d’équipements 
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domestiques à l’occidentale. La conception de ces équipements américains, assu-
rée par des Japonais sous la direction de designers américains experts, est une véri-
table école d’ingénierie industrielle. Elle dote le Japon d’une ingénierie du design 
d’un niveau de technicité inégalé par le passé. Dès la fin des années 1940, cette 
science du design permet aux Japonais de concevoir eux-mêmes des objets pour la 
vie à l’occidentale. Son fondement étant la conception de modèles standardisés, 
elle permet la production industrielle. En somme, avec l’occupant, non seulement 
l’industrie japonaise légère se reconstruit, mais elle hérite aussi d’un marché inté-
rieur dynamique, avide de s’approprier le mode de vie américain, dont elle est 
désormais capable de produire elle-même les objets.

Ce sont les composantes et les modalités de ce phénomène que nous décrirons 
ici, en quatre parties. Nous commencerons par détailler les biens de consomma-
tion durables créés pour équiper les logements. Puis nous en analyserons l’impact 
sur les mentalités. Nous étudierons alors le processus selon le marché potentiel 
né au Japon, qui se mue bientôt en société de consommation de masse. Nous ver-
rons enfin que cela se fait grâce à l’exploitation des brevets industriels du GHQ 
(General Headquarters) par la génération de designers formés aux techniques de 
pointe du design américain.

Le logement des forces d’occupation

Les forces d’occupation civiles et militaires

Après quinze années de conflits suscités par son expansionnisme en Asie orien-
tale, le Japon se rend inconditionnellement aux puissances occidentales le 
14 août 1945. L’ultimatum de Potsdam impose l’occupation du territoire japo-
nais pour la durée nécessaire à la restauration de la démocratie dans l’archipel. 
Les États‑Unis prennent la direction des affaires sur le territoire et nomment 
Supreme Commander for the Allied Powers (SCAP ou Commandant Suprême des 
Puissances Alliées) le général Douglas MacArthur (1880-1964). Le 28 août 1945 1, 
les premières troupes américaines arrivent sur le sol japonais.

1. Si cette date est souvent retenue par les auteurs, elle semble sujette à caution. Quoi qu’il 
en soit, une photo atteste que les premières troupes arrivent au plus tard le 30 août 1945.
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L’occupation commence officiellement le 2 septembre 1945, avec la signature 
de la reddition du Japon. Le 8 septembre, MacArthur entre dans Tōkyō.

FIGURE 1.
Le général en chef de l’armée de terre Umezu Yoshijirō signant, face au général 

McArthur, l’acte de capitulation du Japon, à bord du cuirassé Missouri, dans 
la baie de Tōkyō, le 2 septembre 1945. Source : U.S. National Archives, photo 

no 80-G-332701

À l’automne 1945, près de 430 000 étrangers occupent l’archipel. Fin 1945, la 
6e armée quitte le sol japonais, cependant seulement quelque 40 000 militaires et 
civils du Commonwealth s’y installent. En février 1946, au moins 417 000 occu-
pants stationnent sur le territoire, dont plus de 45  000 à Tōkyō. Militaires en 
majorité, ils sont partiellement remplacés, courant  1946, par des cadres civils  : 
techniciens de la santé publique, du génie civil, de l’éducation, de l’administra-
tion, etc., dont un nombre important de femmes 2.

2. Les effectifs décroissent par la suite  : de 200 000 en 1946 ils se stabilisent à environ 
120 000 en 1947.
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Le logement des forces d’occupation civiles et militaires
La première tâche des forces alliées est de mettre en place les infrastructures 
de l’occupation. Le 3  septembre  1945, premier jour de son entrée en fonction, 
MacArthur demande par la SCAPIN 3 no 2 au :

[…] gouvernement du Japon impérial de se préparer à fournir 
aux troupes d’occupation tous les bâtiments nécessaires : immeubles 
de bureaux, hôpitaux, logements, hangars militaires et entrepôts, 
commerces, infrastructures de transport et de communication [… 
attendu que,] dans la mesure du possible, tous les bâtiments seront 
fournis ignifugés, équipés de l’eau courante et du tout-à-l’égout, 
d’un système d’évacuation des ordures, de l’électricité, du chauf-
fage, et qu’ils seront desservis par des routes praticables quelles que 
soient les conditions météorologiques.

日本帝国政府ハ占領軍ニ対シ其ノ為ニ適当ニシテ且
其要求スル一切ノ建築物ヲ提供スル準備ヲ為スモノトス
右要求ハ次ノ一般的種類即チ事務所用建築物、病院、宿
舎、倉庫及貯蔵所、店舗、運輸及通信ノ施設ヲ含ムモノ
トス［…］建築物ハ能フ限リ耐火建築ニシテ水道、下
水、処理施設、電気、暖房装置ヲ設備セラレ且如何ナル
天候ニ於テモ使用シ得ル道路ニ接スルモノタルベキモノ
トス 4。

Le jour même, par un courrier à l’ambassade des États‑Unis, le gouvernement 
du Japon impérial a prié la nation américaine de :

[…] bien vouloir épargner les logements et les bureaux de la 
population civile, pour se contenter des bâtiments de clubs privés 
et de salles publiques, des locaux administratifs des grands groupes 
industriels et des entreprises de fournitures militaires.

3. Scapin : Supreme Command for Allied Powers Instruction Note.
4. Koizumi Kazuko 小泉和子編 (dir.), Senryōgun jūtaku no kiroku 占領軍住宅の記
録 (Annales du logement des forces d’occupation), vol.  1, Tōkyō, Sumai no toshokan 
shuppankyoku 住まいの図書館出版局, 1999, p. 40-41.
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市民ノ住宅ヤ平民事務所ハトラナイデ、倶楽部、会館
ヤ財閥、軍需会社ノ事務所デ間二合ワセテ下サイ。市民
ノ御願デス 5。

La requête du Japon sera en partie satisfaite.
Au cours du mois de septembre 1945, MacArthur sollicite du gouvernement 

du Japon impérial la mise à disposition de logements (environ 23 000), d’hôpitaux 
(au moins 9 000 lits), de bureaux (95 000 m2 entièrement équipés), ainsi que de 
toute l’infrastructure de production et de services indispensable à la vie quoti-
dienne et aux activités des occupants. L’architecte américain Antonin Raymond 
témoigne :

The Army commanded everything that they needed: private 
houses, office buildings, clubs, theaters, barracks, anything that 
the Japanese Army or Navy or Air Force used, golf courses, tourist 
hotels, every facility that was anywhere near decent or which could 
be repaired. They ordered the Japanese Government to provide 
whatever they thought they needed on procurement, which meant 
without charge, so all the buildings requisitioned were being fitted 
with heating, plumbing, electricity and everything that the occu-
pant could think of. This was done in a crude way in many cases and 
was extremely wasteful, as the curb of economy did not exist and it 
was considered a part of the humiliation of the enemy. 6

La logistique de mise en œuvre et la totalité des frais de construction, de réno-
vation et d’équipement sont à la charge du Japon. L’effort matériel et financier 
sera titanesque.

En 1945, l’archipel est ruiné. Les cinq plus grandes villes – Tōkyō, Yokohama, 
Nagoya, Ōsaka, Kōbe  – sont détruites dans une proportion variant de 50  % à 

5. Satō Yōichi 佐藤洋一, Senryōka no Tōkyō 占領下の東京 Occupation Forces in Tōkyō 
1945-52 (Tōkyō sous l’occupation), Tōkyō, Kawade shobō shinsha 河出書房新社, 
2006, p. 44．
6. Antonin Raymond, An Autobiography, Rutland (Vermont), Charles E. Tuttle, 1973, 
p. 204.
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80 %. Sur les 4,8 millions de logements que comptait l’archipel en 1943, plus de 
2  millions ont brûlé dans les bombardements et 600  000 ont été intentionnel-
lement détruits après le départ de leurs propriétaires. Le retour des familles de 
colons rapatriées en métropole après la reddition aggrave le problème : 4,2 mil-
lions de logements sont estimés nécessaires pour les accueillir. La majorité des 
bâtiments demeurés debout sous les bombardements est hors d’état : outre les par-
ties détériorées par les projectiles et le feu, tous les éléments métalliques (tuyaux, 
etc.) ont été arrachés pour fabriquer le matériel de guerre, et les parties en bois 
démantelées par les civils pour se chauffer. Plus rien ne fonctionne.

À Tōkyō même, hormis les anciens quartiers de l’armée japonaise (Akasaka, 
Ōji, Itabashi, Akabane) et la baie de Tōkyō, ne demeurent à peu près intacts 
que les alentours du Palais impérial, naguère épicentre des affaires politiques et 
économiques de l’archipel. S’y dressent de monumentaux immeubles de pierre, 
sièges des grandes firmes japonaises, emblèmes de la puissance économique, à 
commencer par les banques et les assurances fondées dans le Japon de l’ère Meiji. 
Délibérément épargnés, semble-t-il, par les bombardements, situés en vis-à-vis du 
Palais impérial, ils deviennent le quartier général de l’administration de l’occupa-
tion. Le 17 septembre 1945, MacArthur installe ses bureaux dans l’immeuble de la 
Dai‑ichi Life Insurance Company 第一生命館, qui, à partir du 2 octobre, abrite 
également le GHQ.

Les bâtiments réquisitionnés répondent à des normes variables selon le statut 
des individus auxquels ils serviront de logement.

Le logement des officiers et des cadres civils célibataires

Outre l’administration des forces d’occupation, les immeubles des quartiers de 
Ichigaya, Marunouchi et Hibiya abritent les logements des officiers et cadres civils 
célibataires. D’importants travaux y sont engagés, dans l’urgence, pour les res-
taurer et les équiper, non seulement d’arrivées de gaz, d’électricité et d’eau, mais 
du chauffage, de cuisines et de sanitaires, dont salles de bain et toilettes à chasse 
d’eau – tous types d’équipement rares avant la guerre. Les étages sont aménagés 
en chambrées d’une à quatre personnes, et pourvus de restaurants et de services 
divers. Par exemple, le siège de la compagnie des Assurances maritimes de Tōkyō, 
Tōkyō kaijō 東京海上ビルディング (Old Kaijo Bldg), est restructuré en cham-
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brées de trois personnes pour les femmes officiers, avec « service de chambre, bar, 
salons, boutique de cadeaux, fleuriste, salle de bal… » 7, indique la légende d’une 
carte postale publicitaire présentant les chambres.

L’Imperial Hotel 帝国ホテル et le Dai‑ichi Hotel 第一ホテル sont occupés 
par les hauts gradés. Les officiers militaires et civils logent au club des Jeunes du 
Japon 日本青年館  ; à la compagnie des Messageries maritimes 郵船ビル  ; aux 
assurances Meiji 明治生命ビル  ; et ainsi de suite. Au total, environ 600  bâti-
ments sont réquisitionnés.

L’avenue Harumi, qui part du quartier de Marunouchi pour traverser 
Kasumi‑ga‑seki et Hibiya jusqu’à Tsukiji, recense tous les services occidentaux  : 
commerces, commissaries et PX 8, hôpital, dispensaires, etc.

Le logement des hauts gradés militaires

La plupart des hauts gradés est logée dans les villas de la grande bourgeoisie japo-
naise. En septembre, puis à nouveau le 11  novembre  1945, le SCAP envoie au 
gouvernement japonais une « Note sur la recherche d’habitations de style occi-
dental dans la région de Tōkyō  »  (東京地区洋風住宅の調査に関する覚
書 Tōkyō chiku yōfū jūtaku no chōsa ni kansuru oboegaki), qui précise les critères 
requis pour les villas :

It is desired that the Imperial Japanese Government initiate wit-
hout delay a Survey of all foreign type residence in the Tokyo area 
within forty-five minutes automobile time distance of the Imperial 
Palace […]
The minimum standards of quality will be as follows:

a) structurally sound.
b) utilities and heating plant in good condition.

7. Satō Yōichi 佐藤洋一, op. cit., 2006, p. 53．
8. Les deux termes désignent des commerces de type grande surface ou supérette fournis-
sant, pour le PX (abréviation de Post Exchange), les biens de consommation durables et 
services pour la vie quotidienne, et pour les commissaries, l’épicerie et les produits frais, 
dans les bases et les camps militaires américains.
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c) clean.
d) interior finish in good condition. 
e) minimum size will be six rooms, i.e. 2 bedrooms, 1 bath, 1 living 
room, 1 dining room, and 1 kitchen, with appropriate extra space such 
as closets, pantries, servants quarters, etc.
f ) furnished and equiped with furniture and equipment in good 
condition. 9 

Cette liste témoigne du faible niveau d’information des Américains sur 
la situation du logement au Japon en 1945, à commencer par la conscience du 
faible niveau de pénétration de l’influence occidentale avant la guerre. Seules les 
résidences des magnats de l’industrie et de certains aristocrates, équipées d’une 
aile à l’occidentale (yōkan 洋館) peuvent prétendre à un tel niveau de confort. 
Environ 700 de ces résidences sont réquisitionnées, dont celles, situées à Tōkyō, 
du baron Iwasaki Yatarō 岩崎弥太郎 (1835-1885), fondateur de la compagnie 
Mitsubishi ; du général et marquis Maeda Toshinari 前田利為 (1885-1942) ; et 
du prince amiral Shimazu Tadashige 島津忠重 (1886-1968). Les propriétaires de 
ces demeures reçoivent l’ordre de quitter les lieux, généralement dans la semaine 
qui suit la réception de l’avis. Ils doivent laisser le personnel et les équipements 
en place : meubles, appareils domestiques, ustensiles de cuisine, linge de maison, 

9. Central Liaison Office, Memorandum for the Imperial Japanese Government: 
Survey of Foreign Type Residences in the Tokyo Area, Tōkyō, GHQ, 11 novembre 1945, 
p. 1-3.
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etc 10.
Souvent construites sur les vestiges d’un yashiki 屋敷 (résidence) de daimyō, 

ces résidences comportent d’élégants jardins et des bâtiments anciens au style 
raffiné. Comme elles ne satisfont pas entièrement les critères américains, elles 
reçoivent des transformations de grande ampleur. Les parois sont éventrées pour 
installer chauffage central, réseau électrique et tout-à-l’égout. Puis les nouveaux 
occupants, hermétiques souvent à l’esthétique japonaise, rustique et antihygié-
nique à leurs yeux, font ripoliner meubles et vieux lambris à la peinture blanche, et 
semer du gazon dans les jardins de mousse 11.

Le logement des troupes

Pour héberger les non-gradés, les bâtiments des troupes japonaises ne suffisant pas, 
le GHQ installe des camps de baraquements, tel Camp Drake. Il fait également 

10.  Voir, par exemple, le courrier adressé au gouvernement japonais par le SCAP sous 
le titre «  Acquisition of the Baron Iwasaki Residence  », le 8  avril  1946  : «  1.  It is 
desired that the residence and grounds of Baron Iwasaki located at Kitori Machi number 
1, Hongo-ku, Tokyo, be vacated and made available to an agency of General Headquarters 
of the Supreme Commander for the Allied Powers. 2.  No furniture, furnishings or fixture 
presently in the residence will be removed until instructions for their disposition have been 
furnished by a representative of the Headquarters Commandant, General Headquarters of 
the Supreme Commander for the Allied Powers. 3. It is directed that the necessary renovation 
and repairs be accomplished to place the residence in condition for use by the Allied Forces 
and that furniture, furnishings and services required in connection with the residence be 
furnished. Detailed instructions pertaining to those requirements and the preparation of the 
residence will be furnished by the Headquarters Commandant, General Headquarters of the 
Supreme Commander for the Allied Powers. […] »; texte reproduit dans Satō Yōichi 佐
藤洋一, op. cit., 2006, p. 20.
11. Voir à ce sujet les commentaires de Antonin Raymond, op. cit., 1973, p. 205.
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venir des quonset huts 12 par bateau des États‑Unis. Ces baraques préfabriquées en 
tôle, à usage polyvalent, sont aménagées en dortoirs, en appartements, ou en équi-
pements collectifs  : dancing-hall, club-bar, etc. Au total, 888  quonset huts sont 
réparties à travers le Japon.

Le logement des familles d’officiers civils et militaires mariés : le Dependents 
Housing Program

Pendant les premiers mois de l’occupation, les cadres accompagnés de leur famille 
sont rares. En décembre  1945, le SCAP décide de faire venir les épouses et les 
enfants de tous les officiers, civils ou militaires. La mesure, politique, vise à facili-
ter l’intégration des mesures de démocratisation de la société japonaise, objectif 
central de l’occupation inscrit dans la déclaration de Potsdam. La vie de famille 
américaine servira d’exemple et d’émule pour moderniser les relations familiales 
et le couple japonais.

Les familles arrivent à partir d’août 1946. Un an plus tard, en septembre 1947, 
7 200 sont installées au Japon, dont 2 000 (28 %) à Tōkyō même. D’autres conti-
nuent à arriver par la suite. Il s’en trouve également un nombre important en 
Corée.

Trois catégories de logements les accueillent  : des maisons et des immeubles 
réquisitionnés et réhabilités ; des cités de quonset huts ; des logements construits 
spécialement, suivant le Dependents Housing Program.

Les maisons et les immeubles réhabilités pour les familles d’officiers

Avant la guerre, les immeubles d’habitation construits en béton (résistant aux 
bombardements incendiaires) sont rares au Japon. Le tout premier immeuble 
d’habitation a été construit par Mitsubishi au large de Nagasaki en 1916, pour 

12. Le terme kamaboko gata kōsha (littéralement : « bâtiment en forme de bâton de pâté 
de crabe » かまぼこ型校舎) est le surnom attribué par les Japonais aux préfabriqués en 
tôle, en forme de tunnel, mis au point en 1941 pour les besoins de la United States Navy 
sur les fronts de la Seconde Guerre mondiale. De dimensions standardisées : 6 m de large 
pour 15 m (ou 12 m) de long, soit une superficie de 90 m2 (ou 72 m2), chaque bâtiment 
comporte un sol en bois et des murs intérieurs isolés par un revêtement de bois compressé.
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loger les ouvriers des mines de Hashima 端島 – aussi dit Gunkan‑jima 軍艦島. 
Ont suivi, une décennie plus tard, quelques «  cités d’habitation  » expérimen-
tales, conçues pour la nouvelle classe moyenne urbaine sur le modèle de l’habitat 
moderniste allemand ou français contemporain. Ces immeubles sont équipés de 
tous les services collectifs pour la vie quotidienne : école, commerces, restaurants, 
etc. Cependant, parce qu’il est synonyme de mode de vie à l’occidentale, l’im-
meuble de rapport en béton n’est guère parvenu à s’implanter dans l’archipel 
avant la guerre.

Dans le Tōkyō de 1945, seuls sept immeubles sont encore debout, dont le 
Bunka apāto 文化アパート (1926) et le Nonomiya apāto 野々宮アパート 
(1936). Ils sont réquisitionnés en vue d’être livrés réaménagés avant la fin 1947. 
C’est également le cas des grands hôtels modernes du Tōkyō de l’avant-guerre, 
la plupart dans le quartier de Kasumi‑ga‑seki 霞ヶ関, tel le Sannō Hotel 三王
ホテル, reconverti en 411  appartements sous le nom de «  U. S. Naval Joint 
Service Activity Sanno Hotel  ». Le nombre de logements étant insuffisant, 
l’État japonais réquisitionne d’autres bâtiments dont les maisons privées de 
style occidental.

FIGURE 2.
Vue des pièces d’un appartement-type pour une famille, avec leurs équipements 

normalisés, à Pershing Heights パーシング・ハイツ, Tōkyō, 1948. 
Source : Ouvrage GHQ Design Branch&Shōkōsho KGSDS, 1946
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En dépit des extraordinaires efforts déployés, les familles américaines se 
plaignent du manque de confort. Les habitations, souvent isolées, sont mal desser-
vies par les transports ; les appartements, trop exigus ; etc.

Par ailleurs, avec l’arrivée en nombre croissant des familles, le nombre des 
logements disponibles ne suffit plus. Ainsi voit le jour un vaste programme de 
construction de cités résidentielles dotées de tout le confort moderne américain, à 
livrer clés en main à partir de la fin 1946.

Les Dependents Housing Areas

Le 31  janvier  1946, le Central Liaison Office du GHQ ordonne au gouverne-
ment du Japon de préparer 20 000 logements pour les familles, dont 16 000 dans 
l’archipel et 4 000 en Corée. Il émet un « Communiqué important » (Jūyō tsūchō 
tsuzuri 重要通牒綴) précisant que :

1. Les matériaux et tout ce qui sera nécessaire pour la construction 
des logements, mais aussi la fabrication et le transport, sont à la 
charge du gouvernement du Japon (le gouvernement fournira les 
matériaux et éléments dans les quantités demandées, le cas échéant, 
des matériaux de substitution de qualité équivalente, attendu qu’il 
doit informer immédiatement des quantités disponibles).

一、右宿舎用資材、材料、生産、運搬並ビニ之ニ要
スル労務及工事施工ハ総テ日本政府ノ負擔トス（必要資
材、材料ノ概數ヲ提示シ之ニ對スル日本側供給可能ノ程
度並ニ代用品ヲ必要トスル場合ハ右ノ品質、数量ヲ可及
的速ニ報告スル事ヲ求ム）。

2. Les 20  000  logements seront construits selon la répartition 
suivante : 15 % dans l’île de Hokkaidō et dans la région du Tōhoku ; 
35  % dans les régions du Kantō, du Tōkai et du Kinki  ; 32  % à 
Shikoku et Kyūshū  ; 18  % en Corée (attendu que, concernant la 
Corée, seule la fourniture des matériaux est requise).

二、総数約ニ萬戸ハ北海道、東北地區一割五分、関
東、東海、近畿地區三割五分、四國、九州地區三割二
分、朝鮮一割八分ノ割合ニテ建設セラルベク（但シ朝鮮
ニ付テハ資材ノ提供ノミ）。



MADE IN OCCUPIED JAPAN 
Anne GOSSOT 333

3. Les travaux débuteront au plus tard le 1er avril.

三、其ノ日ハ遅クモ四月一日ヨリ工事開始ヲナスベ
ク。

4. En prévision des travaux de construction, le gouvernement du 
Japon est chargé de constituer tous les organismes nécessaires, et de 
rendre compte [au GHQ] de leur mode d’organisation […].

四、本工事施行ノ為日本政府ハ直チニ適當ナル機關ヲ
設置スベク其ノ組織ニ付 ［…］ 之ガ報告ヲ為スベキコ
ト 13。

En somme, la conception générale de ce programme d’habitations et d’équipe-
ments est assurée, pour le compte du gouvernement du Japon, par l’Engineering 
Division, service du GHQ composé d’administratifs américains et d’une équipe 
technique : le Design Branch. L’équipe titulaire du Design Branch est japonaise 
mais elle est dirigée par un designer américain, le major Heeren Kruse. Pour la 
construction, le Japon crée un Comité de coordination national des entreprises 
du bâtiment, Nihon kensetsu kōgyō tōsei kumiai 日本建設工業統制組合, regrou-
pant les principaux entrepreneurs encore en activité dans l’archipel. Le Comité est 
chargé de contacter et de coordonner les entreprises et techniciens contractuels, 
embauchés pour les travaux 14.

Le 6 mars 1946, le Housing Program for Occupation Forces and their Dependents 
(SCAPIN 799) définit la nature des constructions, le type de matériaux utilisés, le 
nombre des meubles, appareils et ustensiles ménagers à fabriquer (950 000). Les 
directives sont transmises au gouvernement japonais, avec l’ordre de livrer le tout 
dans un délai d’un an, en mars 1947.

13. Koizumi Kazuko 小泉和子編 (dir.), op. cit., vol. 1, 1999, p. 41-42.
14. Voir infra, troisième partie : « Designed by America in occupied Japan ».
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Les travaux commencent à l’été 1946, sur les terrains réquisitionnés 15. Dès la 
fin 1946, les premiers logements sont prêts 16. Il faudra cependant plusieurs années 
pour que le programme du dependents housing soit entièrement réalisé. En 1949, 
à l’heure de son achèvement, le total des logements construits à travers l’archipel 
est de 9 609. Une seconde tranche ayant été décidée entre-temps, 2 003 logements 
supplémentaires seront bâtis entre 1950 et 1951.

Le programme déborde largement le logement. Il s’agit d’édifier des villes à 
part entière, avec toute l’infrastructure nécessaire à la vie quotidienne. Une fois 
achevées, ces cités se présentent comme de véritables « Little America in Japan » 
closes sur elles-mêmes. Leur accès, contrôlé, est interdit aux Japonais non auto-
risés. Les Américains y vivent en autarcie, presque exactement comme aux USA.

Leur dimension varie, et la nature de leurs équipements avec. Mais le principe 
directeur est le même pour toutes  : la banlieue pavillonnaire de la middle class 
américaine des années 1940.

Tōkyō accueille cinq dependents housing areas 17, les plus vastes sur le territoire 
de l’archipel. Elles représentent un total de 2 353 logements, soit plus du quart des 
logements construits pour les forces d’occupation.

Décrivons brièvement la deuxième par l’envergure : Washington Heights ワ

15. Un rapport du ministère des Affaires étrangères Gaimushō 外務省 en date du 26 juil-
let 1952 indique qu’à Tōkyō même, 144 terrains ont été réquisitionnés pendant l’occupa-
tion : en majorité des parcs (comme le Hibiya kōen 日比谷公園), des stades et terrains de 
sport (Kokuritsu kyōgijō 国立競技場, Jingu kyūjō 神具球場, etc.), et d’anciens terrains 
militaires.
16. La fabrication des équipements et ustensiles domestiques n’est achevée qu’en 1947. 
Pendant les premiers mois de leur aménagement, nombre de familles « campent » dans 
leur logement, équipé de matériel japonais.
17.  Outre Washington Heights, Tōkyō compte quatre dependents housing areas  : 
Grant Heights  (1  261 logements, alors la plus grande résidence militaire américaine 
dans le monde  ; arrondissement de Nerima)  ; Lincoln Center (50 logements  ; quartier 
de Kasumigaseki)  ; Jefferson Heights (70 logements  ; quartier de Nagatachō)  ; Palace 
Heights (156 logements aménagés dans des quonset huts, dans le quartier de Nagatachō).
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シントン・ハイツ 18. Édifiée dans le quartier de Yoyogi, arrondissement de 
Shibuya, et répartie sur 92 hectares, elle compte 827 logements pour les familles 
d’occupants et 13 immeubles pour les employés de maison japonais. Elle est des-
servie par une cinquantaine de kilomètres (14,8 shaku 尺) d’artères intérieures et 
périphériques. Entourée par les bois, la cité bénéficie d’un air sain et d’un paysage 
agréable.

FIGURE 3-A.
La dependents housing area de Washington Heights ワシントン・ハイツ 

(827 logements familiaux), édifiée en six mois dans le quartier de Yoyogi, Tōkyō. 
Achèvement : mars 1947. Vue aérienne. Au nord-est (en haut à droite), le parc du 

sanctuaire shintô Meiji Jingū 明治神宮. 
Source : Ouvrage GHQ Design Branch&Shōkōsho KGSDS, 1946

18. Après sa restitution à l’État japonais en 1963, Washington Heights sera converti en 
village olympique et en équipements sportifs en vue des Jeux olympiques de 1964, puis, 
pour partie, en (l’actuel) parc de Yoyogi.
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FIGURE 3-B.
Vue générale en direction des habitations. 

Source : Ouvrage GHQ Design Branch&Shōkōsho KGSDS, 1946

FIGURE 3-C.
Plan général de la cité. 

Source : Ouvrage GHQ Design Branch&Shōkōsho KGSDS, 1946

La plupart est regroupée à l’ouest, entourée de pelouses bien vertes. Outre 
les logements, on y trouve tous les équipements collectifs nécessaires au mode de 


































































































